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Les  prédications  chrétiennes  sont  faites  pour  parvenir  à 
toutes  les  oreilles  et  pour  émouvoir  tous  les  cœurs.  Après 
les  avoir  prononcées  en  chaire,  c’est  une  œuvre  de  conviction 
et  non  de  vanité  que  de  leur  donner  la  plus  grande  publi¬ 
cité  possible  ;  cette  idée  ,  qui  seule  a  décidé  l’auteur  des  pages 
suivantes  à  les  faire  imprimer  ,  le  dispensera  de  tout  autre 
préambule. 

L’auteur  a  cru  devoir  puiser  largement  à  la  source  de  toute 
vérité  ,  une  méditation  chrétienne  devant  être  essentiellement 
biblique  ;  mais  il  a  cru  devoir  s’abstenir  de  faire  imprimer 
toutes  les  paroles  tirées  de  l’Ecriture  Sainte  en  caractères 
italiques  ,  pour  ne  point  interrompre  souvent  l’uniformilé  de 
l'impression. 
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X.A 


PRÉDICATION 

CHRÉTIENNE , 

PROCLAMÉE 

PAR  LE 

C!ÏÏ©1LÉ1A» 


Si  aujourd’hui  vous  enteiulez  sa  voi»  p 
u’endurcissez  point  votre  rœur. 

Ps.  XCV  ,  y  ,  8. 

r 

L  Eternel  a  jugé  convenable  de  sauver  les  hommes 
par  la  prédication  chrétienne.  Aussi  des  temples  ont  été 
élevés  en  L'honneur  du  vrai  Dieu  ,  le  peuple  a  été  in¬ 
vité  à  s’y  rendre  avec  respect  et  crainte  ,  1  Evangile 
de  grâce  a  été  proclamé  ,  et  les  ministres  de  Jésus- 
Christ  ont  adressé  aux  hommes,  qui  sont  leurs  frères ,  des 
instructions  et  des  exhortations  ,  des  censures  et  des  re¬ 
proches,  des  promesses  et  des  encouragemens.  Ils  ont 
mis  devant  eux  la  vie  et  la  mort  ,  la  bénédiction  et  la 
malédiction  ,  et  les  ont  conviés  avec  larmes  à  chercher 
la  seule  chose  nécessaire  ,  en  travaillant  chaque  jour  à 

leur  salut  avec  crainte  et  tremblement .  Mais  voici  , 

les  hommes  ne  se  sont  point  souciés  de  la  maison  de 
Dieu,  ni  de  la  prière,  ni  de  la  prédication  de  l’Evan¬ 
gile  ;  et  lorsque  l’Eternel  les  appelait  à  lui ,  chacun  , 
commençant  à  s’excuser  ,  est  resté  dans  sa  maison,  à 
ses  affaires  ou  à  ses  plaisirs  ,  et  c’est  ainsi  que  la  voix 
de  Dieu  n’a  point  été  entendue. 

L’Eternel  qui  parlait  autrefois  à  nos  pères,  et,  par  une 
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dispensation  extraordinaire  ,  leur  faisait  entendre  direc¬ 
tement  sa  voix ,  s’est  révélé  dans  ces  derniers  temps  par 
son  Fils  Jésus-Christ  ;  et  comme  la  mémoire  des  hommes 
est  devenue  infidèle  ,  comme  leur  cœur  s’était  surtout 
corrompu  ,  Dieu  n’a  plus  confié  sa  vérité  à  leur  mé¬ 
moire  ,  ni  sa  loi  sainte  à  leur  cœur  ingrat  ,  mais  il  leur 
a  donné  sa  Parole  écrite  ,  propre  à  instruire  ,  a  cor¬ 
riger  ,  à  consoler  et  à  former  à  la  justice  ;  il  a  mis 
au  cœur  de  quelques  hommes  de  répandre  sa  Bible  ,  et 
chacun  doit  reconnaître  qu’il  n’a  tenu  qu’à  lui  seul 

d’en  posséder  le  précieux  exemplaire . Mais  voici,  les 

uns  ont  négligé  de  l’acquérir  ;  les  autres  ,  ô  honte  ,  ne 
se  sont  pas  souciés  de  la  posséder  quand  elle  leur  était 
offerte  ,  et  la  plupart  ,  puissé-je  me  tromper  ,  la  plu¬ 
part  ont  placé  la  Parole  de  Dieu  dans  un  coin  obscur 
de  leur  maison  ,  comme  un  meuble  inutile  et  délaissé ,  et 
c’est  ainsi  qu’ils  ont  encore  méconnu  la  voix  defEternel. 

Alors  lEternel ,  qui  ne  se  lasse  point  en  nous  faisant 
du  bien  ,  {Eternel  nous  a  prêché  ses  promesses  et  sa 
volonté  par  les  événemens  de  la  vie,  par  des  événemens 
qui  ont  ébranlé  des  trônes  et  émancipé  des  nations.  A 
ces  signes  qui  n  eût  reconnu  la  main  de  Celui  qui  tient 
le  cœur  des  rois  dans  ses  mains  ,  qui  délie  ceux  qui 
sont  liés  ,  et  qui  fait  droit  à  ceux  à  qui  on  a  fait  tort. 
Mais ,  dans  ces  circonstances  extraordinaires  ,  qui  est- 
ce  qui  a  cru  à  la  prédication  de  l  Eternel ,  et  à  qui 
son  bras  puissant  est-il  devenu  visible  ?  —  Pour  être 
plus  libres  ,  les  peuples  sont-ils  devenus  plus  religieux  ? 
pour  être  plus  heureux,  ont-ils  été  plus  reconnaissans ? 
—  Les  sabbats  oubliés  ,  les  temples  délaissés  ,  les  liens 
de  la  famille  relâchés  ,  l'égoïsme  s'emparant  chaque  jour 
davantage  des  âmes  ,  voilà  ce  que  nous  t’avons  ren¬ 
du  ,  o  Eternel ,  pour  les  biens  immenses  dont  tu  avais 
comblé  notre  patrie  ;  voilà  comment  nous  avons  compris 
ta  prédication  ! 


Et  1  Eternel  aurait  pu  nous  laisser  clans  notre  aveu¬ 
glement  ;  et  puisque  les  hommes  ne  se  sont  point  sou¬ 
cies  de  le  connaître ,  il  aurait  pu  les  abandonner  à 
un  esprit  dépourvu  de  tout  jugement  ;  et  retirant  sa 
main  protectrice  ,  il  aurait  pu  ,  à  son  tour  ,  ne  point  se 
soucier  de  nous....  Mais  il  ne  l  a  point  fait  ;  dans  son 
amour  immense  ,  il  s’est  souvenu  d’avoir  compassion  ;  \ 
et  estimant  peu  l’enveloppe  d’infirmité  et  de  péché  qui 
emprisonne  notre  âme  ,  sachant  que  la  grâce  vaut  mieux 
que  la  vie  ,  il  a  frappé  le  corps  pour  sauver  l  ame  ; 
il  a  étendu  sur  la  terre  un  fléau  dont  le  nom  seul  porte 
partout  la  terreur  ;  il  a  promené  sa  justice  au  milieu 
des  nations.  Ce  fléau  ,  les  hommes  de  l’art  l'appellent 
Choléra,  et  nous  ,  ministres  de  Christ ,  nous  l’appelons 
la  Prédication  de  Dieu  adressée  à  son  peuple.  Quel 
épouvantable  malheur  serait  le  nôtre  ,  Mes  Frères  , 
si  ,  en  entendant  la  voix  de  Dieu  ,  nous  allions  endurcir 
nos  cœurs  ,  et  si  ,  au  malheur  qui  nous  accable  ,  nous 
allions  joindre  le  malheur,  mille  fois  plus  grand  encore  , 
de  ne  pas  comprendre  les  devoirs  et  les  vérités  qu’il  pro¬ 
clame  de  la  part  de  Celui  qui  l’envoie.  —  Quel  malheur 
si  ,  à  la  maladie  du  corps  ,  nous  allions  joindre  le  blas¬ 
phème  ,  et  aux  châtimens  de  Dieu  ,  notre  indifférence 
mortelle!  —  Qu’il  n’en  soit  pas  ainsi.  —  Venez  donc  et 
écoutez  la  prédication  que  Dieu  nous  adresse  par  le  fléau 
dont  il  frappe  son  peuple.  enez  justifier  avec  nous  les 
voies  de  la  Providence  et  reconnaître  ses  desseins  d’a¬ 
mour  et  de  patience  dans  ses  châtimens  les  plus  épou¬ 
vantables. 

Mais  ,  grand  Dieu  î  toi  seul  peux  nous  faire  connaître 
ta  volonté  ;  toi  seul  peux  ouvrir  notre  intelligence  h 
l’ouïe  de  ta  voix  ,  notre  cœur  aux  effusions  de  tes 
grâces  ;  viens  à  notre  aide  et  nous  convertis  à  toi», 
—  Amen  ! 
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I. 

Ce  que  nous  oublions  chaque  jour  ,  ce  que  nous  ai¬ 
mons  à  oublier  ,  c’est  que  nous  ne  sommes  ici-bas  que 
des  étrangers  et  des  voyageurs.  Aisément  nous  prenons 
les  délassemens  de  la  route  pour  le  repos  de  la  patrie. 
La  vie  est ,  pour  la  plupart ,  si  douce  ,  les  jours  de  tris¬ 
tesse  que  Dieu  nous  a  comptés  sont  si  peu  nombreux 
et  si  tôt  oubliés  ,  uous  sommes  si  bien  dans  notre  fa¬ 
mille  ,  dans  notre  honnête  et  paisible  aisance ,  le  soleil 
brille  si  beau  sur  nos  têtes ,  qui  songerait  à  un  avenir , 
meilleur  ,  dit-on  ,  mais  environné  de  vague  et  d  incerti- 
tudes  ?  Qui  songe  à  sacrifier  le  présent  pour  l’avenir  ,  la 
terre  pour  le  ciel  ,  et  qui  ne  se  sent  tenté  de  dire  comme 
les  Apôtres  admis  à  contempler  une  lueur  (le  l’éclat  cé¬ 
leste  :  «  Maître  ,  il  fait  bon  ici  ,  bàtissons-y  nos  ten¬ 
tes  ?  >•>  Et  cependant  la  prédication  de  l’Evangile ,  grave 
et  mélancolique  ,  suffisait  pour  nous  désabuser  de  toutes 
ces  dangereuses  illusions  ;  la  Bible  devait  nous  rendre  sé~ 
rieux  sur  notre  avenir  ;  les  événemens  de  la  vie  de¬ 
vaient  nous  démontrer  suffisamment  la  brièveté  de  la 
vie  et  l’incertitude  de  l’heure  de  la  mort.  Mais  puisque 
les  hommes  ne  se  sont  pas  souciés  de  ces  avertisse- 
mens  de  Dieu,  l’Eternel  a  soufflé  sur  nous  son  fléau 
destructeur,  et  les  peuples  gémissent,  les  nations  mè¬ 
nent  deuil ,  les  hommes  forts  ont  été  abattus  ,  et  ceux 
qui  comptaient  sur  la  vie  ,  sur  la  force  et  la  jeunesse , 
l’ont  vu  s’enfuir  comme  un  éclair  ,  et  celui  qui  ,  hier  , 
s’asseyait  à  notre  table  ,  ou  se  mêlait  à  notre  conver¬ 
sation  et  nous  faisait  part  de  ses  projets  pour  l’avenir, 
est  aujourd’hui  un  cadavre  immobile.  Ainsi  Dieu  a  prê¬ 
ché  au  milieu  de  nous.  Alors  les  hommes  sont  devenus 
sérieux  et  attentifs  aux  signes  du  temps  ;  on  les  a  en¬ 
tendus  s*  e  u.tre-dire  :  «  Qu’est-cc  que  la  vie?  Certes,  nous, 
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ne  sommes  que  d’hier  ,  et  nos  jours  sur  la  terre  sont 
comme  une  ombre.  »  Alors  les  nations  ont  été  comme 
en  travail  ;  les  indifferens  eux-mêmes  ont  pensé  ,  pour 
la  première  fois  ,  peut-être ,  à  la  question  grave  du  sa¬ 
lut  ;  et  c'est  ainsi  que  ,  pendant  l’affliction  de  la  terre  , 
^e  ciel  a  retenti  de  chants  d’allégresse ,  parce  qu'il  y 
a  de  la  joie  au  ciel  toutes  les  fois  qu’un  seul  pécheur 
vient  à  se  repentir. 

Sondez  encore  la  plaie  de  vos  cœurs  et  reconnaissez 
que  nous  donnons ,  d’habitude  ,  toute  notre  confiance 
aux  causes  secondes.  Le  soleil  pour  nos  moissons ,  la 
pureté  de  l’air  pour  la  prolongation  de  notre  vie  , 
les  secours  de  la  science  pour  le  rétablissement  de  notre 
santé  ,  l’appui  de  l’homme  pour  la  réussite  de  nos  en¬ 
treprises,  et,  trop  souvent,  ses  impuissantes  consola¬ 
tions  pour  nos  heures  d’angoisses.  Mais  la  cause  première, 
qui  y  songe  ?  Qui  ne  considère  comme  une  faiblesse 
d’avoir  recours  à  Dieu ,  d’abord  ,  et  aux  causes  secondes  , 
après  !  Et  cependant  c’est  cette  tendance  funeste  de  notre 
âme  qui  tue  le  sentiment  religieux  ,  qui  anéantit  la  foi , 
et  attache  irrévocablement  1  homme  à  la  vie  positive  , 
aux  calculs  mesquins  ,  et  parvient  enfin  à  flétrir  toutes 
les  pensées  nobles  et  généreuses.  Dieu  nous  avait  fait 
voir  ,  comme  à  l'œil ,  et  sa  puissance  et  sa  divinité  dans 
les  ouvrages  de  la  création  et  dans  les  révélations  de  son 
Evangile  ;  son  bras  puissant  avait  agi  dans  les  événement 

dont  nous  avons  été  ou  les  témoins  ou  les  objets . ; 

mais  en  vain!  Eh  bien  !  dès  ce  jour,  il  vous  adresse  une 
dernière  prédication.  Il  souffle  son  fléau  sur  les  peuples, 
mais  il  le  leur  envoie  incompréhensible  et  mystérieux. 
Ici  ,  la  science  humaine  est  en  défaut  ;  ici  ,  les  précau¬ 
tions  qu’ordonnent  la  prudence  ,  la  religion  même  ,  ne 


la  plus  consciencieuse  ,  les  études  poursuivies  avec  le  plus 
de  persévérance  et  de  soin  ,  ne  peuvent  faire  connaître 
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ni  les  conditions  de  la  contagion  ,  ni  sa  durée  ,  ni  ses 
symptômes  infaillibles  ,  ni  son  action  destructive  ,  ni  son 
anlidote  spécifique  ,  ni  sa  marche  à  pas  de  géant  ,  sa 
marche  de  quatre  mille  lieues  ,  sa  marche  sur  l’aile  du 
vent  ou  dans  le  flot  des  ondes ,  qui  laisse  partout  le  dé¬ 
sespoir  et  la  ruine.  Alors,  Mes  Frères  ,  et  soyez  attentifs 
aux  cris  des  peuples ,  alors  on  prononce  le  nom  de  DIEU 
parmi  lesenfans  des  hommes  ,  même  parmi  ceux  qui ,  na- 
guères  ,  l'oubliaient,  ou  trop  souvent  se  permettaient  de  le 
blasphémer  ;  alors  l  ame  se  replie  sur  elle-même  ,  et  lors¬ 
que  tout  ce  qui  est  terrestre  et  humain  lui  manque  , 
elle  tourne  ses  regards  vers  Celui  qui  ne  se  laisse  point 
voir  face  à  face  pendant  nos  jours  terrestres ,  mais  qui 
fait  entendre  sa  voix  pendant  l’affliction  de  son  peuple, 
et  dont  le  bras  est  visible  dans  les  chàtimens  que  nous 
avons  attirés  sur  nos  têtes.  Alors  ,  en  faisant  des  pro¬ 
jets  sur  son  avenir  d  un  jour  ,  l’homme  a  soin  d’ajouter; 
s’il  plaît  a  Dieu.  Au  milieu  de  ses  appréhensions  ,  il 
s’écrie  :  «  Nous  sommes  dans  sa  main  ,  il  faut  se  confier 
en  lui.  »  Et  dans  le  ciel  de  lumière ,  notre  affliction  pro¬ 
duit  encore  une  sainte  joie  ,  ear  enfin  les  hommes  s'ap¬ 
prêtent  à  faire  la  volonté  de  Dieu  sur  la  terre. 

Jetez  encore  les  yeux  autour  de  vous  ;  tournez-les  encore 
sur  vous-mêmes  ,  ô  Mes  Frères  ;  cette  vie  si  courte  ,  a  qui 
la  donnez-vous  ?  à  qui  vos  travaux  et  vos  sueurs  ,  a  qui 
votre  fortune  ,  à  qui  votre  influence  ,  à  qui  votre  temps 
et  vos  loisirs  ?.....  A  vous-mêmes,  à  vous  seuls.  Ou  peut- 
être,  car  le  cœur  n’est  pas  tout  à-fait  desséché  ,  à  un 
petit  monde  bien  étroit  que  l’on  compose  de  quelques 
amis  ,  des  parens  les  plus  proches  %  et  après  lesquels  tous 
les  autres  sont  oubliés  et  confondus  ,  comme  si  aisé¬ 
ment  on  pouvait  se  dispenser  de  les  aimer.  Travailler 
pour  soi  ,  jouir  seul  ,  augmenter  sa  fortune  ,  sa  consi¬ 
dération  et  ses  plaisirs  ,  n’importe  à  quel  prix  ,  fùt-ce 
même  aux  dépens,  du  monde  entier........  ;  voilà  >  Mes 
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Frères  ,  la  tendance  du  siècle  (je  l’ai  entendu  dire  sou¬ 
vent  par  des  hommes  qui  connaissent  bien  le  monde  et 
qui  le  servent  encore  ):  voilà  la  direction  que  chacun  de 
vous  suit ,  peut-être  sans  s’en  douter ,  avec  plus  ou  moins 
d’entraînement ,  mais  toujours  de  préférence  à  tout  autre. 
Et  cependant  l’exemple  du  Christ,  qui  s’est  dévoué,  avait 
souvent  été  mis  devant  vos  yeux  ;  la  charité  avait  été  pro¬ 
clamée  la  plus  grande  des  vertus  ,  la  livrée  honorable  du 
Chrétien  ,  le  seul  signe  auquel  on  connaît  ceux  qui  sont 
liés  de  Dieu  ;  car  Dieu  est  amour  ,  et  ceux  qui  aiment 
sont  les  seuls  qui  lui  ressemblent.  Mais  la  prédication  de 
la  charité  était  demeurée  impuissante  ,  parce  que  les 
cœurs  sont  endurcis  et  desséchés.  O  malheur!  malheur! 
si  l’amour  eut  été  pour  jamais  chassé  de  la  terre  !  Malheur  ! 
si  l’égoïsme  eût  porté  à  jamais  ses  fruits  maudits  !  Mal¬ 
heur  !  car  ce  monde  n’eût  été  qu’une  anticipation  de  cet 
enfer  où  l'on  ne  sait  pas  aimer  ,  où  I  on  ne  croit  que 
pour  craindre,  où  l’on  ne  connaît  que  pour  haïr,  où 


tu ,  o  Eternel!  de  ce  que  lu  as  châtié ,  dans  ton  amour, 
tes  enfàns  qui  s'égaraient  ;  et  si  au  milieu  des  bénédic¬ 
tions  dont  tu  les  avais  comblés  ,  les  hommes  oubliaient 
de  s’aimer  ,  c’est  par  le  malheur ,  c’est  par  la  compas¬ 
sion  que  tu  veux  les  unir.  A  l’approche  de  l’orage ,  voyez 
les  hommes  se  rapprocher;  ils  s  inquiètent  ,  ils  s’agitent 
pour  savoir  comment  ils  pourront  le  conjurer  ;  les  riches 
sont  appelés  à  ouvrir  leur  trésor  ,  les  veuves  charitables 
à  donner  la  pite  de  leur  indigence  ,  les  hommes  forts  à 
prêter  l’appui  de  leur  bras  ,  les  hommes  sages  à  donner 
une  direction  utile  aux  intérêts  de  la  cité ,  les  saints  à 
se  montrer  calmes  et  inébranlables  au  milieu  du  dan¬ 
ger  ,  les  pauvres  à  attendre  avec  patience  et  gratitude  le 
soulagement  et  la  compassion.  Voyez  comme  les  hommes 
se  mêlent  ,  voyez  comme  ds  se  visitent  ,  voyez  comme 
l’indolent  est  réveillé  de  son  indolence  ,  voyez  comme 
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chacun,  à  défaut  de  bon-vouloir,  donne  par  convenance, 
par  importunité  ,  de  force,  ses  sueurs  on  son  or,  mais 
donne  enfin  et  trouve  du  bonheur  après  avoir  donné. 
L  Eternel  parlant  d’amour. et  de  dévouement  n’avait  point 
>été  écouté  ;  eh  bien  !  il  vous  force  à  vous  aimer  ;  c  est 
violemment  qu’il  vous  appelle  à  marcher  dans  une  roule 
dont  sans  cesse  vous  vous  détourniez  ;  et  comme  le  bien  ne 
.  marche  jamais  sans  sa  récompense  ,  déjà  plusieurs  sen¬ 
tent  le  bonheur  inconnu  jusqu’ici  ,  le  bonheur  nouveau  , 
le  bonheur  indicible  de  bien  faire  ,  les  délices  de  la  com¬ 
passion  ;  et  si  l’apparence  du  bien  ,  la  charité  faite  de 
force  ,  récompense  déjà  si  largement  celui  qui  la  fait ,  que 
sera-ce  donc  du  bien  fait  par  principe  ,  du  bien  fait  en 
Dieu  ;  et  lequel  d'entre  vous  ,  après  avoir  mis  le  pied 
dans  ce  paradis  ,  pourra  songer  à  retourner  en  arrière 
pour  se  replonger  dans  les  ténèbres  de  son  égoïsme  et 
de  son  péché  ? 

Et  si  vous  étiez  tentés  de  le  faire  ,  rappelez-vous  , 
b  mes  chers  Frères  ,  que  Dieu  nous  annonce  dans  ses 
fléaux  qu  il  compte  amener  toute  œuvre  en  jugement.  O 
vous  qui  dans  vos  erreurs  avez  pu  croire  un  moment 
que  la  vie  de  l’homme  se  borne  à  ces  quelques  heures 
de  combat  qu’il  passe  ici-bas  ,  b  vous  qui  avez  pu 
douter  un  moment  de  l’avenir  qui  se  prépare  pour  cha¬ 
cun  de  vous  ,  apprenez  par  la  prédication  que  Dieu  vous 
adresse  aujourd’hui  ,  qu’après  la  mort  ne  vient  point 
le  silence  et  le  néant,  mais  le  jugement  et  la  vie. 

Soyez  attentifs  à  ce  qui  se  passe  sous  vos  yeux  , 
apprenez  vos  destinées  dans  les  voies  de  Dieu,  —  Voici  : 
la  justice  de  Dieu  passe  dans  vos  rues...  ,  et  cepen¬ 
dant  tous  les  justes  ne  seront  pas  épargnés  ,  tous  les. 
pécheurs  ne  seront  point  atteints. 

Lorsque  vous  verrez  un  juste  enlevé  de  la  terre  ,  ne 
blasphémez  point  Dieu  ,  car  d’un  homme  il  a  fait  un 
auge.  Quand  vous  verrez  un  méchant  épargné  ,  ne  man- 
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(lissez  point  la  justice  de  Dieu  ,  car  sa  miséricorde  a 
voulu  d’un  méchant  en  faire  un  juste.  Ainsi  ,  cjue  les 
rachetés  de  Christ  se  réjouissent  en  mourant  ,  car  bien¬ 
heureux  est  celui  cpii  meurt  au  seigneur  ;  que  les  mé¬ 
dians  qui  sont  épargnés  se  repentent  ,  car  Dieu  fait  mi¬ 
séricorde  afin  d’être  craint. 

Il  y  a  donc  un  ciel  pour  les  rachetés  de  Christ  ;  il 
y  a  donc  pardon  pour  le  pécheur  qui  s'amende  ;  il  y  a 
donc  perdition  pour  celui  qui  lasse  la  patience  de  Dieu  ; 
il  y  aura  donc  jugement  sur  toute  âme  d  homme. 

L’Eternel  vient  donc  dans  nos  murs  prêcher  la  mort , 
le  jugement ,  le  repentir  et  le  dévouement. 

Si  donc  aujourd’  hui  vous  entendez  sa  voix ,  ri  endurcis¬ 
sez  point  votre  cœur. 


L'Eternel  parle  ,  soyez  attentifs  ;  imposez  silence 
aux  préjugés  ;  chassez  des  erreurs  fatales.  Hommes  in- 
teîligens  ,  comprenez  l’appel  de  Lœu,  n’endurcissez  point 
votre  cœur.  Mais  la  Bible  ne  parle  pas  ici  de  l'entendement, 
elle  parle  du  cœur  ,  et  ce  n’est  pas  sans  dessein.  L'intelli¬ 
gence  ne  nous  manque  pas  pour  connaître  la  vérité,  mais 
souvent  le  cœur  nous  manque  pour  l’aimer.  Et  cependant 
c’est  notre  cœur  que  Dieu  nous  demande.  Notre  culte, 
nos  prières  ,  nos  génuflexions,  que  dis-je  ,  le  sacrifice 
de  nos  biens  ,  de  notre  vie  même  ,  n’ont  de  valeur  au¬ 
près  de  lui  qu’ autant  que  le  cœur  les  donne  ;  et  voici 
la  parole  de  sa  sagesse  autant  que  celle  de  son  amour  : 
Mon  fds,  donne-moi  ton  cœur!  —  Ah!  si  , lorsque  Dieu  vous 
parle  par  ses  épouvantables  fléaux ,  en  affligeant  vos 
familles  ,  en  les  laissant  veuves  ou  orphelines  ,  en  dé¬ 
cimant  les  nations  et  en  vous  menaçant ,  chaque  jour  , 
du  retour  des  mêmes  malheurs  ,  ou  de  malheurs  mille  fois 
plus  grands  encore  ;  si ,  frappé  de  1  Eternel  ,  vous  alliez. 


endurcir  votre  cœur .  ,  y  avez-vous  bien  songe  ?  il 

ny  aurait  plus  de  remède  ,  plus  d’espoir ,  P1  us  de  pa¬ 
tience  ,  plus  de  pardon  à  attendre  ,  car  sachez  que  lors¬ 
que  le  malheur  ne  nous  rend  pas  meilleurs  ,  il  nous  rend 
infailliblement  pires  ;  il  endurcit  le  cœur  ,  il  le  trempe 
d  un  acier  inattaquable  ,  il  le  met  pour  toujours  à  l’é¬ 
preuve  de  toute  autre  prédication  de  Dieu  ,  et  peut-être 
de  tout  autre  appel  de  sa  grâce.  — Ah!  plutôt , n’écou¬ 
tez  point  sa  voix  ;  ne  cherchez  point  à  la  comprendre  ; 
fermez  les  yeux  pour  ne  point  voir  la  clarté  de  sa 
face  ;  renfermez-vous  dans  vos  maisons  quand  la  mort 
court  vos  rues  ;  abandonnez  vos  familles  à  la  misère 
et  à  la  maladie....  Mais  si  jamais  vous  entendez  la  voix 
de  Dieu ,  si  ,  malgré  le  tourbillon  dans  lequel  vous  vous 
jetez  pour  ne  la  point  entendre  ,  elle  tonne  au-dessus 
de  toutes  les  autres  voix  ,  elle  fait  pâlir  toutes  les  autres 
clartés  ,  oh  !  alors  ,  Mes  Frères  ,  mes  bien-aimés  Frè¬ 
res  ,  n’endurcissez  point  votre  cœur. 

Et  pour  échapper  à  ce  malheur  ,  la  route  est  plus 
aisée  que  vous  pourriez  le  croire  ;  c’est  l'Eternel  qui 
a  pris  soin  de  l’applanir  lui-même  ;  et  comme  vous  ne 
veniez  pas  ,  vous  ne  pouviez  pas  venir  h  lui  ,  il  est  venu  à 
vous  ;  et  comme  vous  ne  l’écoutiez  pas  dans  ses  temples, 
il  est  venu  frapper  à  votre  porte  ;  il  vient  loger  avec 
vous  ;  sa  visitation  est  terrible  ,  mais  enfin  elle  se  fait 
entendre  pour  émouvoir  vos  cœurs  ;  elle  ne  vous  laisse 
certainement  pas  tout  à  fait  indifférens.  Eh  bien!  sui¬ 
vez  ces  mouvemens  de  vos  cœurs  ,  ’  ces  mouvemens  vers 
les  idées  sérieuses,  vers  les  sentimens  généreux  qui  ne 
viennent  pas  de  vous-mêmes  ,  car  le  cœur  de  1  homme 
couve  l’égoïsme  et  chérit  le  péché  ,  mais  qui  vous  sont 
imprimés  par  1  Esprit  de  Celui  qui  est  la  source  de  fa- 
mour  et  de  la  vérité.  Suivez-les  ,  ces  impulsions  ,  et 
elles  deviendront  plus  fortes  encore  ;  en  faisant  valoir 
votre  trésor  vous  le  doublerez  7  vous  serez  entrés  dans 


les  vues  de  votre  Créateur  et  de  votre  Juge  ,  et  ce 
ne  sera  plus  en  vain  que  sa  voix  puissante  aura  re¬ 
tenti  à  vos  oreilles  et  à  vos  cœurs. 

Le  temps  nous  presse  ,  l’éternité  s'avance.  Rachetez 
le  temps  ,  car  les  jours  sont  mauvais.  La  terreur  et  l’é- 
pouvantement  nous  poursuivent  ;  nous  sommes  tous  con¬ 
damnés  à  mort ,  et  y  a-t-il  autre  différence  entre  un 
homme  et  un  autre  homme  que  la  longueur  du  sursis  ? 

V oulez-vous  ne  point  craindre  le  Choléra  ?  On  vous 
a  dit  qu'il  était  utile  de  ne  le  point  craindre.  Mais 
voici  le  moyen  ,  il  est  infaillible  : 

Que  chacun  se  dise:  «  Je  suis  entre  les  mains  de  Dieu, 
ni  plus  ni  moins  ,  sous  l'influence  ou  hors  de  l’influence 
de  son  fléau.  Si  Dieu  veut  m’appeler  à  lui  ,  il  n’a  pas 
besoin  de  son  ange  exterminateur  ;  s’il  veut  me  laisser 
la  vie  pour  sa  gloire  ou  mon  bonheur ,  son  fléau  ne  me 
fera  point  de  mal.  »  Ne  vous  y  trompez  pas  ,  ceci  n’est 
point  l’absurde  croyance  à  la  fatalité  qui  laisse  l’asia¬ 
tique  immobile  et  stupide  devant  la  peste  ;  c’est  la  con¬ 
fiance  d’un  fils  pour  son  père. 

Craignez  l’égoïsme  plus  que  le  Choléra  ! 

Que  chacun  reste  à  son  poste.  Et  oii  iriez-vous  pour 
échapper  à  la  main  de  Dieu  ?  Au  jour  où  le  fléau  de 
Dieu  apparaîtra  dans  vos  rues  ,  que  chacun  se  dise  :  «  Je 
me  dévouerai  à  ma  famille  et  à  mes  concitoyens.  «  C’est 
le  moment  de  s’aimer  les  uns  les  autres  ;  que  celui  qui 
habite  le  premier  étage  monte  chez  son  frère  malade 
qui  habite  le  troisième  ;  que  celui  qui  vit  au  troisième 
vienne  assister  du  secours  de  son  bras  celui  qui  habite 
le  premier.  Le  dévouement  donne  du  courage  et  de  la 
force  ;  et  ne  vaut-il  pas  mieux  mourir  en  faisant  son 
devoir  que  de  vivre  en  réprouvé  ? 

Voulez-vous  ne  point  craindre  le  Choléra  ?  que  votre 
âme  soit  préoccupée  ,  absorbée  tout  entière  par  la  crainte 
d'un  danger  mille  fois  plus  grand  encore  ,  d’un  danger 
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qui  vous  menace  ,  non  pas  d'aujourd'hui  ,  ni  d  hier  , 
mais  depuis  de  nombreuses  années  ;  et  cependant  vous 
n  y  preniez  point  garde.  Ce  danger  ,  c’est  le  PÉCHÉ.  Le 
péché  et  ses  suites  funestes  ;  le  péché  sous  quelque 
forme  qu’il  se  soit  manifesté  ,  que  ce  soit  l’avarice  ,  la 
vanité,  la  sensualité,  l’égoïsme,  l’oubli  de  Dieu ,  le  blas¬ 
phème  ,  n’importe  ,  car  il  n’est  qu’un  seul  salaire 
pour  toutes  ces  choses  :  la  mort  de  l  ame. 

Et  qu’est-ce  que  la  mort  sans  le  péché?....  Le  passage 
d'une  vie  d  épreuve  et  de  tentation  à  une  vie  où  il  n'y  a 
plus  ni  deuil ,  ni  tristesse  ,  ni  passions  haineuses  ,  ni 
cruelles  séparations  ,  où  il  n’y  a  que  rassasiement  de  joie 
pour  jamais  dans  la  présence  de  Dieu. 

Mais  la  vie  avec  le  péché  ,  c  est  l’esclavage  ,  c’est  le 
trouble  ,  c'est  le  désordre  ,  c’est  une  maladie  lente  et  mor¬ 
telle  pour  l’âme,  c’est  1  anticipation  d’un  tourment  indici¬ 
ble  et  certain.  Et  la  mort  avec  le  péché  qui  subsiste  ;  le 
péché  qu’on  n’a  pas  songé  a  se  faire  pardonner,  qui  n’a 
point  été  voilé  par  l’amour  de  Jésus-Christ  l’ami  des  pé¬ 
cheurs  qui  s’amendent ,  la  mort  qui  n'a  point  inquiété 
l  ame  et  cpii  vient  enfin  la  réveiller  d’une  manière  si  dou¬ 
loureuse  mais  si  tardive . O  Mes  Frères  ,  Mes  Frères  , 

craignez  le  péché  plus  que  la  mort. 

Au  lieu  d’émouvoir  vos  âmes  par  des  craintes  puériles 
ou  déraisonnables,  cherchez  à  les  émouvoir  parla  crainte 
légitime  et  salutaire  que  l’idée  de  l’avenir  doit  Dire  naître 
en  vous  ;  et  pour  cela  ,  travaillez  a  votre  salut  avec 
crainte  et  tremblement.  Travaillez-y  ,  car  c’est  un  travail 
pour  celui  qui  a  si  long  -  temps  été  sourd  à  la  voix 
qui  le  lui  offrait  ;  c’est  un  travail  pour  celui  qui 
a  laissé  envahir  son  cœur  par  les  ronces  et  les  épi¬ 
nes.  Il  faut  combattre  le  monde  ,  lutter  contre  la 
chair  et  le  sang  ,  et  ,  renonçant  a  soi-même  ,  se  donner 
enfin  à  celui  qui  s’est  donné  pour  nous.  Et  il  vaut  bien 
la  peine  qu’on  travaille  ù  l’acquérir  ,  car  enfin  il  s’agit  du 
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salut  ,  l'oubli  de  vos  fautes  ,  l’aurore  d’une  vie  nouvelle  , 

le  bonheur  ,  la  liberté  ,  la  paix  ,  la  paix  avec  Dieu .  ; 

et  l’on  comprend  qu  il  faut  y  travai  lier  avec  crainte  , 
avec  tremblement  ,  de  peur  qu’il  ne  nous  échappe  enfin 
après  l’avoir  si  long  temps  délaissé  ;  il  faut  y  travailler, 
non  pas  demain,  car  ,  dans  nos  jours  de  deuil  ,  qui  ose¬ 
rait  parler  de  demain  ,  mais  aujourd’hui  ,  à  présent . 

Et  puisque  vous  avez  compris  la  voix  que  l’Eternel 
vous  adresse  dans  nos  temps  d’affliction  ,  comprenez 
aussi  celle  qu’il  vous  adresse  depuis  votre  enfance  ,  et  que 
vous  aviez  méconnue. 

Lisez  sa  parole  écrite  ,  son  livre  vieux  de  dix-huit 
siècles ,  et  toujours  nouveau  ,  toujours  plein  de  conso¬ 
lations  ,  riche  d’idées  profondes  ,  toujours  la  lumière 
du  .monde  et  l’espoir  de  la  terre,  (lue  chaque  jour  vos 
enfans  et  vos  serviteurs,  réunis  autour  de  vous  ,  enten¬ 
dent  les  paroles  sublimes  de  l’Evangile  ;  car,  bienheureuse 
est  la  famille  dont  l’Eternel  est  le  Dieu. 

Venez  dans  la  maison  de  Dieu  que  quelques-uns  ont 
si  imprudemment  délaissée  ;  venez-y  disposer  votre  âme 
à  la  prière  et  à  la  méditation  des  choses  saintes  ;  venez- 
y  rendre  à  l’Eternel  l’hommage  public  que  chacun  de 
ses  enfans  lui  doit.  Celui  qui  confessera  Dieu  sur 
la  terre  ,  Jésus-Christ  le  reconnaîtra  devant  les  anges 
qui  sont  au  ciel  ;  mais  celui  qui  reniera  Dieu  parmi 
des  hommes  ,  il  sera  méconnu  de  Jésus-Christ  devant 
le  tribunal  de  son  Père. 

O  Mes  Frères,  nous  voudrions  vous  laisser  une  idée 
puissante  et  efficace  ,  une  idée  qui  réveille  vos  âmes  , 
les  console  et  les  sanctifie  ,  car  enfin  cet  appel  peut 
être  le  dernier ,  ou  pour  moi  qui  vous  le  fais ,  ou  pour 
vous  qui  l’entendez,  Eh  bien  !  la  voici  cette  idée  ,  an¬ 
cienne  comme  l’Evangile  éternel  ,  et  qui  le  résume  tout 
entier  : 

Nous  sommes  tous  des  pécheurs  ,  nous  nous  sommes 
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tous  égarés  ,  nous  nous  sommes  tous  volontairement 
privés  de  la  gloire  de  Bien  ,  et  chacun  de  nous  est  déjà 
condamné  ;  car  nulle  chair  ne  sera  justifiée  devant  Dieu 
par  les  œuvres  de  la  loi  ,  et  la  plus  excellente  de  nos 
œuvres  ,  la  plus  belle  de  nos  vertus  n’est ,  aux  yeux  de 
Celui  à  qui  nous  devons  rendre  compte ,  que  semblable 
à  un  linge  souillé.... 

Mais  voici:  Dieu  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur  ,  mais 
sa  conversion  et  sa  vie  ;  c’est  au  pécheur  qu’il  dit  :  «Venez 
à  moi ,  vous  qui  êtes  travaillés  et  chargés  ,  et  je  vous  sou¬ 
lagerai  ,  et  vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes  ,  quand 
même  vos  péchés  seraient  rouges  comme  le  vermillon  ils 
peuvent  devenir  blancs  comme  la  neige  ;  vous  qui  avez 
faim  et  soif,  venez  et  achetez  du  lait  et  de  la  viande  sans 
qu’il  vous  en  coûte  rien.  Christ  le  juste  est  mort  pour 
vous  injustes  ;  il  vous  a  rachetés  de  vos  péchés  ;  il  les 
oublie  ,  il  les  anéantit ,  il  les  jette  au  fond  de  la  mer  ; 
pourquoi  péririez-vous  ,  pourquoi  repousseriez  -  vous 
la  main  secourabîe  qu'il  vous  tend  avec  tendresse  ,  pour¬ 
quoi  persévéreriez-vous  à  aimer  le  monde  qui  vous  a 
si  souvent  trompés  ,  et  à  mépriser  Jésus-Christ  qui  n’a 
jamais  trompé  personne  P  Croyez  en  Jésus-Christ  ;  ai¬ 
mez  Jésus-Christ  :  humiliez  vos  âmes  devant  le  tableau 
de  ses  vertus  ,  mais  ouvrez  vos  âmes  à  l’espoir  ,  en  pré¬ 
sence  de  son  dévouement ,  et  sachez  que  c’est  une  parole 
certaine  et  digne  d’être  entièrement  acceptée  ,  alors  que 
vous  n’étiez  que  des  pécheurs  ;  Christ  est  mort  pour 

VOUS.  »  yfc 

O  Dieu  ,  lumière  du  monde  ,  esprit  de  vérité  !  oie  , 
ote  notre  cœur  de  pierre  et  donne-nous  un  cœur  de  chair , 
écris  ta  loi  dans  nos  cœurs  ;  renouvelle  notre  enten¬ 
dement  ;  rends-nous  ta  glorieuse  ressemblance  que  le 
péché  nous  a  ravie  ,  et  puis  ,  appesantis  ,  si  lu  le  veux  , 
appesantis  sur  nos  têtes  tes  fléaux  et  tes  châtimens ,  nous 
saurons  courber  la  tête  et  adorer  !  Amen  ! 


